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Résumé. - Les auteurs présentent une étude des anneaux d'arrêt de croissance des écailles de 
Pagellus erythrinus et proposent une Interprétation de ceux-ci. ils donnent les équations âge- 
longueur, âge-masse et masse-longueur. Les résultats obtenus sont comparés aux données de la 
littérature. 

Summaiy* - The authors présent a study of the «cbecks-rings»detected on the scales of Pagel¬ 
lus erythrinus and give an interprétation of these. The équations age-length, âge-mass and mass- 
length are given. The results are compared with those found in the scientiOc literature. 

Mots-clés ; Pagellus erythrinus, Golfe du Lion, t MED Méditerranée occidentale, lecture d'écail¬ 
le, croissance en longueur, croissance en masse, relation longueur-masse. 


MATERIEL ET METHODES 

L'échantillonnage, plus de 9000 individus, a été réalisé aux criées du Grau-du- 
Roi et de Sète pendant les années 1978 et 1979. 

Pour un nombre important d'individus, nous avons relevé la masse brute (Wb), 
la masse de l'animai éviscéré (We) au gramme prés, la longueur totale (Lt), la lon¬ 
gueur à la fourche (Lf) et la longueur standard (Lst) au millimètre près (fig, 1). 
Les équations (axe majeur réduit) permettant la conversion d'une longueur en une 
autre ont été établies et sont données dans la légende de la figure 1. Dans ce travail, 
la longueur de référence est la longueur à La fourche « Lf ». 

En vue d'une étude sc ali chronologique et sca limé tri que, nous avons prélevé, 
lorsque cela était possible, la 5e et la 6e écailles de la 6e rangée (fïg. 2) située au- 
dessous de la ligne latérale. Dans cette zone, les écailles de remplacement macro- 
centriques sont exceptionnelles par suite de la protection assurée par la nageoire 
pectorale. 

Pour établir la relation longueur à la fourche (Lf) en fonction du rayon de 
récaille (E) nous avons mesuré le rayon antéro-latéral supérieur de celle-ci (fig. 2). 
Les avantages de la prise en compte de cette distance sont donnés par Man Wai et 
Quîgnard (1985). 

La date de naissance admise est le mois de juillet. Cette date est approximative 
puisque nous n'avons jamais trouvé d'individus mûrs dans les apports des chalutiers 
du Golfe du Lion. 

(1) Laboratoire d'ichtyologie et de Parasitologie Générale, U.ST.L., Place Eugène Bataillon, 
34060 MONTPELLIER Cédex (France). 

Cybium 1985,9(4) : 359374 . 
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Longueur à la fourche : L 




Fig. L - Mesures de références relevées sur le pageot. Equations de conversion : Lf-0,862 Lt 
+ 0,087; Lst = 0,905 Lf — 0,19-5 (axe majeur réduit, n = 349, r= 0,99, validité Lf = 5-43 cm) 



ire _ 

pectorale retournée 


Fig. 2. - Point de prélèvement des écailles et mesure du rayon de l’écaille et de ceux des an¬ 
neaux d’arrêt de croissance. 

• 

Les études concernant la croissance ont été faites en fonction de l’âge biolo¬ 
gique réel. Par exemple les classes d’âge 1, 2 t 3, etc,*, correspondent à des individus 
ayant 12 mois, 24 mois, 36 mois, etc.., en juillet. Mais nous avons aussi établi des 
relations en prenant comme repères chronologiques les anneaux hivernaux d’arrêt 
de croissance. Dans ce cas, les groupes d’âge I, II, etc.,, ainsi établis correspondent 
aux animaux qui ont une taille donnée à la formation du premier, deuxième, etc... 
anneau. Dans ce cas, le temps séparant la formation du focus de Fécaille de celle 
du premier anneau représente une unité de temps; il en est de même entre deux 
anneaux successifs. Ces unités de temps ne correspondent pas forcément à un an; 
par exemple, d’après notre expérience, le premier anneau se forme 8 mois après 
la naissance. 

Dans ce travail, L’approche de la croissance de Pagellltî erythrinus a été faite 
par analyse des polygones de fréquence des tailles et par scalimétrie, scaîichrono- 
logie. 
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CROISSANCE EN LONGUEUR 


Analyse des polygones de fréquence des tailles 


Les échantillons proviennent de la pêche des chalutiers de Sète (années 1978 et 
1979)* 

La maille étirée du chalut étant de 40 mm, la taille de première capture (point 
50 %) est de 8^ cm (Dremière, 1979)* Notre approche est donc biaisée au début 
La taille des 0+ au début de la saison de croissance est certainement surestimée, 
tant que la majorité d’entre eux n*a pas atteint environ 10 cm. 

La classe d’âge 0+ apparaît dans les pêches en décembre (fig* 3)* Jusqu’en 



10 20 30 *0 10 30 40 
Fig. 3* - Histogrammes mensuels des fréquences des classes de taille. Echantillonnage effectué 
à la criée de Sète en 1978-1979. 
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avril on note une grande stabilité dans la position des modes. La croissance semble 
arrêtée. De (avril)-mai à septembre, la croissance est active puis cesse pratiquement 
jusqu’au mois de mai suivant. La période de croissance s'étend donc sur 5 à 6 mois 
environ (fig. 3, tabl. I) de la fin du printemps au début de Tautomne. Au-delà de 
39 mois (3+) les histogrammes ne permettent plus de suivre avec sécurité la crois¬ 
sance mensuelle. 

L’histogramme de la figure 4 et le tableau I indiquent les tailles au mois anni¬ 
versaire. L’équation de Van Bertalanffy calculée à partir de ces données est : 

(1) Lf* = 52,64 [ 1 -e — 0,153 (t + 0,543) j i< t <4 


Tableau I. - Croissance linéaire {Lf cm) mensuelle (d’après les histogrammes de la figure 3). 


V. Age 

mois 

0 + 

0-12 mois 

i-i + 

12-24 

2-2 + 

24-36 

3-3 + 

3648 

Juillet (ponte) 


il 

17,5 

22 

Août 



18 


Septembre 


13 

19,5 

23 

Octobre 


13 

20 


Novembre 


13 

20,5 


Décembre 

S 

13 t 5 



Janvier 


13,5 



Février 

S 

13,5 

20,5 


Mars 

9 

13 



Avril 

9 

14,5 

20,5 


Mai 


15 

21 


Juin 

10 

17 

21*5 

26,5 



Fig. 4. - Fréquence relative des classes de taille des mois de juin et de juillet cumulés. 
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Scaüchronologie et scalimétrïe 

Les anneaux d'arrêt de croissance 

La répartition des anneaux d'arrêt de croissance n'est ni homogène sur une 
même écaille ni semblable entre les individus de même âge. 

Sur certaines écailles on note la présence d'un anneau (rarement deux) ténu, 
proche du focus. Cet anneau précède un autre anneau très fortement marqué (fig. 
5a). Ensuite, nous pouvons avoir plusieurs cas : 



Fig, 5< - Différents types et disposition des anneaux sur les écailles* a) pageot 3 +* anneaux 
d'hiver h, anneau de ponte P t anneau de migration m. b) poisson 7 -Fdont les écailles ne pré¬ 
sentent que des anneaux simples considérés comme hivernaux b. c) détail d’une écaille mon¬ 
trant les inflexions des radii r. 



Fig. 6, - Ecailles de pageots présentant a) quatre anneaux simples et larges b) trois anneaux 
simples d'hiver et deux couples d'anneaux (hiver 4- ponte), c) une multitude d'anneaux în- 
interprétables, d) deux anneaux d’hiver et trois couples d'anneaux (hiver + ponte). 
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a) après Panneau fortement marqué, les autres anneaux sont disposés par cou¬ 
ples (fig. 5 c); souvent Panneau interne est mieux gravé que Pcx terne. 

b) chez d’autres individus, la disposition par couple ne se manifeste qu’après 
une série de 2 (fig. 5a), 3 (fig. 6b) ou de 4 anneaux simples séparés par des distances 
diminuant régulièrement en direction centrifuge. 

c) enfin, la disposition par couple peut être absente. Les anneaux sont simples 
et présentent une disposition régulièrement décroissante du centre vers la périphé¬ 
rie (fig. 5b et fig. 7a, b). 

Larraneta (1967) a donné une Interprétation de ces anneaux. Les anneaux fins, 
peu marqués, proches du focus sont des anneaux liés aux migrations qu’effectuent 
les 0+ bien avant le premier hiver. Les anneaux fortement marqués sont des an¬ 
neaux d’hiver qui apparaissent chaque année au moment de la reprise de la croissan¬ 
ce. A leur niveau les radii s’infléchissent vers l’extérieur (fig. 5c), Dans le cas des 
couples d’anneaux, le plus externe, souvent faiblement marqué, correspond à un 
anneau de ponte, A son niveau, les radii s’incurvent vers l’intérieur de l’écaille 
(fig. 5c), 

Sur les écailles du pageot du Golfe du Lion, tous ces types d’anneaux existent. 
Mais nous devons préciser certains points et signaler quelques particularités. Les 
anneaux de migrations sont visibles chez environ 40 % des jeunes. Ils ne sont 
qu’exceptionneUement décelables après 3 ou 4 ans. L’anneau d’hiver toujours 
bien marqué mais la déviation des radii à son niveau n’est visible que jusqu’à 4 ou 
5 ans. L’anneau de ponte est généralement fin mais il peut acquérir une importance 
égale à celle de l’anneau d’hiver vers 4 ou 5 ans. De plus, l’inflexion des radii n’est 
plus décelable à partir de cet âge. Les chances de confondre les deux types d’an¬ 
neaux sont nulles jusqu’à 3 ans; 80 % des écailles ont des anneaux simples, toutes 
sont lisibles et interprétables. Entre 4 et 6 ans, le pourcentage d’écailles « simples » 
(sans anneau de ponte) diminue et les couples d’anneaux 4 se généralisent. 20 % sont 
illisibles (anneaux multiples, dédoublés). A partir de 7 ans et jusqu’à 9 ans, les 
écailles inutilisables représentent 38 à 40 % ; au delà, le pourcentage d’écailles fia¬ 
bles est infime. Au-delà de 6 ans, la présence d’écailles avec seulement des anneaux 
simples (40 % des écailles lisibles) peut s’expliquer évidemment par l’absence de 
l’anneau de ponte, quoique ces poissons soient adultes, ou par la fusion de celui-ci 
avec l’anneau d’hiver par suite d’une non reprise de la croissance avant îa ponte. 


Relation longueur (Lf) - rayon de récaille (E) 

L’équation décrivant cette relation est la suivante : 


( 2 ) 


Lf = E + 0,122 
0,283 


Axe majeur réduit ; n = 540, r = 0,99 ; Lf - longueur à la fourche en cm ; E = 
rayon antéro4atéral supérieur de l’écaille en mm ; validité Lf — 5-44 cm. 


Périodicité et période deformation des anneaux 

L’étude de l'évolution de l’allongement marginal réalisée en prenant en compte 
les anneaux d’hiver et de ponte n’a apporté aucune indication sur leur date d’appa¬ 
rition. Etant donné Tige auquel apparaissent les anneaux de ponte et en conséquen- 
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Fig, 7* - Ecailles de pageot présentant a) sept anneaux simples (hiver), b) 14 anneaux simples 
(cas exceptionnel particulièrement net). 
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ce le faible espacement qui les sépare des anneaux d'hiver, ce résultat négatif était 
prévisible. Par contre, si Y on ne considère que les anneaux reconnus comme étant 
d’hiver, l'information est assez nette. La figure 8 illustre les résultats. Dans l'ensem¬ 
ble il y a un maximum d'apparition d'anneaux d'hiver en mars, avril et mai. Pour 
les calculs concernant la croissance nous avons admis « mars £ comme date d'appa¬ 
rition de cet anneau. 



Fig. 8. - Evolution de TaPongement marginal (AM) par rapport à l'anneau d’hiver pour les 
groupes d'âge 1 à IV. * 

Résultats 

D'après la lecture des écailles en 1979, l'individu le plus âgé pêché dans le Goîfe 
du Lion fut une femelle de 15 ans, mesurant Lf = 43,7 cm et le plus grand une fe¬ 
melle de 44,5 cm d'âge indéterminable. N'ayant constaté aucune différence entre 
les sexes nous donnons ici les résultats tous sexes confondus. 

a) Méthode indirecte : rétrocalcul 

Le tableau II donne les longueurs moyennes des pageots à la formation des an¬ 
neaux d'hiver, calculées par l'équation (2) Lf — f (E). Les deux types d'écaüles. celui 
à anneaux d'arrêt de croissance simples (fig. 5b, fig. 7a et b) et celui ayant des an¬ 
neaux disposés par couples (fig. 5a et c, fig. 6b et d) sont pris en considération. 

Les résultats des deux approches concordant, nous avons établi une moyenne 
générale (tabl. II). Le modèle de Von Bertalanffv (1938) dont on a calculé les para¬ 
métres par la méthode des dérivées partielles de Tomiinson (1971) peut être retenu 
pour décrire la croissance de ces pageots (tabl. Il, fig, 9) : 

(3) Lft = 40,166 [ 1 _ c - 0,2554 (t + 0,0394) j 

Rappelons que la date de ponte admise est juillet, celle de l'apparition du pre¬ 
mier anneau d'arrêt de croissance mars donc S mois après la naissance. On peut, 
avec l'équation (3) t calculer la taille entre 8/12 - 0,666 an et 108/12 = 9 ans et 
ceci par douzièmes successifs. 

Si l'équation de Von Bertalanffy est calculée non en fonction de l'age biolo¬ 
gique mais comme cela est souvent fait, en fonction des anneaux, chaque anneau 
d'hiver matérialisant une unité de temps nous obtenons : 
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(4) Lft : 40,87 {1 - e ” °* 240 (t — °,252) j 

Le tableau II permet de comparer les résultats obtenus. 

Tableau IL - Taille (Lf cm) à l'apparition des anneaux driver des écailles à an ne aux sim pies et 
à anneaux disposés par couples (rétrocalcul), Taille à 1 an, 2 ans, etc... établie par la méthode 
indirecte et la méthode directe. Les équations 3, 5 et 8 sont valables entre 8/12 = 0,66 cm et 
108/12 = 9 ans, la date de naissance adoptée étant juillet et celle de l'apparition du premier 
anneau d'hiver mars. * individus à croissance rapide. 


Anneaux d’hiver 

1 

n 

111 

IV 

V 

V! 

VU 

VIII 

IX 

Effectif 

264 

352 

181 

40 

20 

21 

20 

18 

4 

Lf Méth. ind. 
(rétrocalcul) 

6,3 

14,4 

20,5 

24,3 

27,4 

29 ,9 

32,7 

34,6 

36,4 

Ecart type 

1,3 

1,6 

1,6 

1,9 

0,9 

1*2 

1,3 

15 

— 

Lf équat, 4 

6,7 

14,0 

19,8 

24,3 

27,8 

30,5 

32,8 

345 

35,9 

Effectif * 


8 

3 

7 

2 

3 

1 

4 

2 

Lf méth. ind. * 
(rétrocalcul) 


16,9 

25,1 

28,5 

31,1 

32,1 

34,9 

38,1 , 

37,9 

Lf équât. 7 * 

9 fi 

17,7 

23,7 

28,1 

31,3 

33,0 

355 

36,8 

37,8 

Age (année) 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Lf équat. 3 

9,4 

16,3 

21,7 

25,8 

29.1 

31,6 

33,5 

35,0 

36,2 

Lf équat. 8 * 

14,9 

20,9 

25,5 

29,2 

32,0 

34,2 * 

36 

37,4 

38,4 

Lf méth. dir. 

10,2 

17,2 

22,1 

25,7 






Ecart type 

1,5 

L2 

0,9 

0,5 






Effectif 

51 

42 

31 

21 






Lf équat. 5 

10,2 

17,2 

22,1 

25,7 






Lf polygones 

n 

17,5 

22 

26,5 






Lf équat. 1 

n 

17,5 

22 

26,5 







b) Méthode directe 

L'anneau hivernal d'arrêt de croissance servant de repère annuel nous avons 
réparti en juin-juillet 1979 (mois supposés de ponte) l’ensemble des échantillons 
en classes d’âge. Les moyennes calculées à 1, 2,3 et 4 ans, les paramètres de disper¬ 
sion correspondants et les extrêmes enregistrés sont consignés dans le tableau II. 
L’équation de Von Bertalanffy calculée à partir de ces données est : 










368 


(S) Lft = 34,530 [ 1 - e ” °> 337 (t + °’ 039) ] 

Les moyennes des tailles ainsi obtenues entre î et 3 ans sont un peu plus éle¬ 
vées que celles qui sont calculées au meme âge à partir de réquation (3) mais 
très semblables à celles qui sont établies à partir des polygones de fréquence des 
tailles (fig. 3, tabL I et II). 



Fig, 9. - Croissance linéaire déterminée par scalichronologie et scalimétrie. 
c) Cas particuliers 

L’homogénéité de la population du Golfe du Lion n'est pas totale. Quels que 
soient les moyens d’investigation (scalimétrie, polygones de fréquence des tailles), 
on note la présence de quelques individus qui se détachent de la masse des autres. 
Ces individus représentent 2 % à 2 et 3 ans et 10 % à 5 ans et plus. Pour ces indi¬ 
vidus, ia relation rayon de Péeaiile-longueur à la fourche du poisson est : 

(6) Lf = E ~ °' 335 (n = 31, r = 0,98) 

La taille à la formation des anneaux est donnée dans le tableau II, L’équation 
de Von Bertalanffy correspondante est : 

(7) Lft = 40,520 [ 1 - e “ °» 303 (t-0,104) j 

et celle prenant pour unité de temps l’année biologique ou les douzièmes 
est : 

(8) Lft = 42,310 [ 1 - e -°, 245 (t + 0,772) j 
(Lf en cm, t en année, date de naissance juillet, validité 3 à 9 ans). 
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CROISSANCE EN MASSE 
Relation taille-masse 

Cette étude prend en compte 1200 couples de points relevées entre mai 1978 
et juin 1980* 

Les paramètres de réquation W = aLf^ ont été calculés par la méthode des 
moindres carrés. 

La comparaison des droites de régression globales ou saisonnières n’indique 
aucune différence significative au seuil de 5 % entre les mâles et les femelles. Cette 
similitude entre les sexes n’a qu’une valeur locale dans le temps et l’espace. En ef¬ 
fet, comme nous l’avons déjà signalé nous n’avons jamais trouvé d’individus matures 
aux criées de Sète et du Grau-du-Roi. Or l’éventualité d’une différence de masse 
pendant ia phase ultime de maturation n’est pas à exclure. 

Le tableau III donne les valeurs moyennes et les écarts-types des poids pour 
des classes de tailles de 1 cm entre 5 et 42 cm de longueur à la fourche {LO* 

Les équations établies à partir de ces données pour la masse brute (Wb) et la 
masse du poisson éviscère (We) sont les suivantes (fig. 10) : 

(9) Wb = 16,81.10 “ 3 Lf 3 ’ 06 (n =1180; r = 0,99; variance pente : 0,0064) 
(10) We = 15,46.10“ 3 Lf 3 >® 7 {n = 1193; r= 0,99; variance pente ; 0,0065) 
Croissance absolue en masse 

D’après les équations (3) et taille masse (9) et (J0), nous pouvons formuler 
les relations âge-masse suivantes : 

tll) Wb t = 1359,5 [l-e-°.255(t + 0,039) j 3,06 

(12) We, = 1297,3 [1 _ e - 0,255 (t + 0,039)] 3,07 

(t année biologique, validité 1 à 9 ans, W en gramme). 

Si Von considère la relation âge-taille (4) dont l’unité de temps est la durée 
séparant la formation de deux anneaux d’hiver quelle que soit sa valeur réelle et 
les équations (9) et (10), les équations de croissance absolue sont : 

{ 13 ) Wb t = 1433,7 [ 1 - e"°- 240 Ct + °> 252} ] 3 ’ 06 

(14) We t = 1368,4 [ ] _ e “ °’ 240 ^ " °> 252) ] 3 - 07 
(t = 1 anneau, validité 1 à 9 anneaux driver, W en gramme). 

Le tableau ÏV donne les valeurs calculées des masses (Wb et We) entre 1 et 9 
ans et pour les anneaux I à IX. 
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Tableau III, - Masse évîscéiée (We) et masse brute (Wb) moyennes avec leurs écarts types 
(0 w) en fonction de la taille Lf cm de Pagettus erythrinus. 



Masse éviscérée (g) 



Masse brute en g 


Lf 

cm 

We 

Owb 

Wb 

ü wb 

Nb 

5 

2.2 

0,4 

2.3 

0.4 

5 

6 

3.8 

0,7 

4.1 

0.7 

16 

7 

6.1 

1.0 

6*5 

1,2 

26 

8 

9,1 

1.2 

9.9 

i .3 

32 

9 

13,1 

2.0 

14.1 

2.2 

36 

10 

18.1 

2.2 

19-5 

2.3 

38 

II 

24.3 

3.3 

26.2 

3,6 

55 

12 

31.8 

3.5 

34.2 

3.8 

50 

13 

40.6 

3.9 

43,7 

4.2 

89 

14 

51.0 

4.8 

54.8 

5,0 

92 

15 

63.0 

5.5 

67.7 

5.9 

88 

16 

76.8 

10.2 

82,5 

10.4 

70 

17 

92.5 

8.3 

99.4 

9.4 

41 

18 

110.2 

9.1 

118.4 

9.3 

, 60 

19 

130.1 

9.9 

139.7 

10.5 

57 

20 

152.3 

11 

163 JS 

12 

75 

21 

176,9 

13 

189.9 

14 

62 

22 

204.1 

18 

219 

18 

52 

23 

234 

21 

251 

22 

41 

24 

267 

18 

286 

20 

35 

25 

302 

23 

324 

25 

23 

26 

341 

24 

365 

. 26 

22 

27 

383 

40 

410 

38 

1? 

28 

428 

33 

459 

37 

14 

29 

476 

32 

511 

36 

12 

30 

529 

43 

567 

44 

12 

31 

585 

37 

627 

40 

13 

32 

645 

31 

691 

36 

12 

33 

708 

82 

759 

70 

13 

34 

776 

85 

832 

82 

11 

35 

849 

67 

909 

75 

7 

36 

925 

75 

991 

81 

6 

37 

1006 

79 

1078 

86 

7 

38 

1092 

71 

1169 

80 

5 

39 

1183 

- 

1266 

- 

3 

40 

1279 

- 

1369 

- 

2 

41 

1379 

- 

1476 

- 

1 

42 

1485 

- 

1589 

- 

1 
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Fig, 10» - Evolution de la masse (Wb et We en g) en fonction de la taille (Lf en cm), < 



Fig. 11 » — Courbes de croissance linéaire de Pagellus erythrinus dans diverses régions méditerra¬ 
néennes. (1) présent travail, Golde du Lion, (2) Larraneta (1967), Espagne, (3) Rijavec à Zu- 
panovîc (1965), Yougoslavie, (4) Matta (1958), Archipel Toscan, 

COMPARAISON BIOGÉOGRAPHIQUE 

La croissance linéaire (fig, 11) dans le Golfe du Lion est meilleure que sur la 
côte espagnole (Larraneta, 1967) de la région de Castellon (tabL V) mais inférieure 
à celle qui a été enregistrée entre 2 et 32 mois sur les côtes du Liban par Mou- 
neimne (1978). 

La comparaison de nos résultats avec ceux de Matta (1958) pour le nord de la 
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Tableau IV. - Masse brute Wb en g et masse animal éviscéré We en g en fonction de Fâge biolo¬ 
gique (1,2* etc.J, des anneaux (I* II t ,„) d'arrêt de croissance hivernaux et de la taille Lf en 
cm. 


Age 

annuel 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Lf cm 

9.4 

16,3 

21,7 

25,8 

29,1 

31,6 

33,5 

35,0 

36,2 

Wb 

16 

86 

205 

352 

505 

650 

780 

892 

986 

We 

15 

81 

195 

334 

480 

618 

743 

850 

939 

Anneaux 

1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Vil 

VIH 

IX 

Lf cm 

6,7 

14 

19,8 

24,3 

27,8 

30,5 

32,8 

34,5 

35,9 

Wb 

5,7 

54 

154 

290 

440 

590 

730 

854 

961 

We g 

5,3 

51 

146 

275 

419 

562 

695 

814 

916 


Tableau V, - Taille (if cm) de Pagellus erythrinus en fonction de Page (année) ou par groupes 
d'âge (anneau) dans différents secteurs de la Méditerranée. 1/ Présent travail ; 2/ Larraneta, 
1967 ; 3/ Mouneimné, 1978; 4/ Matta, 1958 ; 5/ Rijavec à Zupanovic, 1965 ; 6/ présent travail. 
* longueurs à la fourche recalculées à partir de la longueur totale d'après nos équations de 
conversion * 



1/ Golfe du Lion 

2/ Côtes de Caste lion 
(Espagne) 

3/ Liban 

méthode 

âge 

Scalimétrie 

Scalimétrie 

Fréquence de tailles * 

1 an 

9.4 

11.7 * 

11.6 * 

2 ans 

16.3 

16.1 

16.8 * 

3 ans 

21.7 

19.9 

- 

4 ans 

25.8 

23.3 

- 

5 ans 

29.7 

26,2 

- 


4/ Archipel Toscan 

5/ Moyenne Adriatique 

6/ Golfe du Lion 

méthode S 

unité 

Otolithométrïe 

Scalimétrie 

Scalimétrie 

1er anneau 

12.J * 

ni * 

6.3 

Ile anneau 

14.6 * 

13.2 * 

14.4 

111e anneau 

16.4 * 

15.2 * 

20.5 

IVe anneau 

17.7 * 

18.4 * 

24.3 

Ve anneau 

19 * 

21 * 

27.4 
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mer Tyrrhénienne (Toscane) et de Rijavec à Zupanovic (1965) pour la moyenne 
Adriatique s’avère délicate car ces auteurs donnent les tailles à la formation des 
anneaux d'arrêt de croissance. Or d'une région à l'autre, la période de ponte et celle 
d’apparition de ces anneaux peuvent différer. De plus le travail de Matta (1958) 
est fondé sur la lecture des otolithes. Ces réserves étant faites, mise à part la taille 
au premier anneau qui est très semblable dans toutes les régions (fig, 11), celles 
aux 2e, 3e, 4e et 5e anneaux divergent assez significativement (tabL V). Dans la 
mer Tyrrhénienne et dans la mer Adriatique, la croissance est nettement plus lente 
que dans le Golfe du Lion. 

Au point de vue masse, à taille égale, dès Lf = 6-7 cm, les Pagellus erythrinus 
du Golfe du Lion (tabL VI) sont plus lourds que ceux des côtes d'Espagne (Larra- 
neta, 1967) et de l'Adriatique (Rijavec & Zupanovic, 1965) mais jusqu'à Lf = 15 cm 
les pageots du Liban (Mouneimne, 1978) sont plus lourds que ceux des autres ré¬ 
gions méditerranéennes. 

Tableau VI. - Comparaison entre les masses brutes (Wb en g) et éviscérées (We en g) de Pagellus 
erythrinus en fonction de la taille (Lf cm) dans différentes zones de la Méditerranée. 1/ Présent 
travail ; 2/ Larraneta, 1967- 3/ Rijavec & Zupanovic, 1965; 4/ MouneLmné, 1978* 

* Les colonnes marquées d'une astérisque indiquent que les longueurs à la fourche ont été cal¬ 
culées d'après nos équations de conversion. 


Lf cm 

1/ Golfe du Lion 

2/ CasteJlon 
(Espagne) 

3/ Adriatique 
moyenne 

4/ Liban 

We 

Wb 

We 

Wb 

We ou Wb ? * 

Wb * 

7 

6.1 

6J 

5.3 

5.9 

6.6 

7.9 

12 

31.8 

34.2 

28.4 

31 

33.7 

36 

18 

110 

118 

96.8 

105 

114 

ni 

25 

302 

324 

256 

275 

304 

- 

30 

529 

567 

441 

475 

- 

- 

35 

849 

909 

694 

741 

- 

- 


CONCLUSION 

L’analyse des distributions des tailles, celle de l'information codée sur les écail¬ 

les (méthodes directe et indirecte, rétrocalcul) donnent des résultats qui concordent 

et permettent d’établir une clé âge-taille et de calculer les paramètres des équations 
correspondantes. Les tailles à un an déduites des polygones de fréquence ou de la 
méthode directe sont certainement surestimées par suite de la sélection due à la 
maille du chalut. 

11 ne faut pas, malgré ce que nous venons d'écrire, se laisser tromper par la ri¬ 
gueur mathématique des modèles de croissance finalement admis. En effet, des ap- 
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proximations et des simplifications ont été cumulées pratiquement à chaque pas 
de nos investigations (date de naissance, date d’apparition des anneaux, interpréta¬ 
tion de ceux-ci,... ). 

Notre étude n’a révélé, pour la croissance, aucune différence significative tant 
au point de vue de la masse que de la taille entre les mâles et les femelles. Rappe¬ 
lons au sujet de la masse que nous n’avons jamais capturé d’individus en pleine ma¬ 
turité dans les apports des chalutiers du Golfe du Lion. Mais l'homogénéité de la 
population n’est pas totale car il existe entre 2 à 10 % d’individus mâles et femelles 
qui présentent une croissance dont la rapidité dépasse les limites de la variabilité de 
la croissance de la majorité des spécimens étudiés. Ces individus à croissance rapide 
posent un problème : s'agit-il d’individus autochtones « privilégiés » ou d’individus 
provenant d’un autre stock ? Enfin, il faut souligner que, dans le Golfe du Lion, la 
croissance linéaire annuelle s’effectue en seulement 5 à 6 mois et qu’elle est prati¬ 
quement bloquée dès la fin de l’été ou le début de l’hiver. 

Les croissances en longueur et en masse varient assez nettement d’une région 
à l’autre. Pourtant il faut être prudent quant à la valeur des différences enregistrées 
étant donné les difficultés d’interprétation des anneaux. Mais dans l’ensemble on 
peut admettre que la croissance dans le Golfe du Lion est parmi les meilleures enre¬ 
gistrées en Méditerranée, même si les pageots du Liban ont jusqu’à 15 cm de Lf une 
masse légèrement supérieure. 
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